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I
– Charleston. – 27 septembre 1869. – Nous quittons le quai de la Batterie  trois heures du soir,  la pleine mer. Le jusant nous porte rapidement au large. Le capitaine Huntly a fait établir les hautes et basses voiles, et la brise du nord pousse le Chancellor  travers la baie. Bientt le fort Sumter est doublé, et les batteries rasantes de la cte sont laissées sur la gauche.  quatre heures, le goulet, d’o s’échappe un rapide courant de reflux, livre passage au navire. Mais la haute mer est encore loin, et, pour l’atteindre, il faut suivre les étroites passes que le flot a creusées entre les bancs de sable. Le capitaine Huntly s’engage donc dans le chenal du sud-ouest et met le phare de la pointe par l’angle gauche du fort Sumter. Les voiles du Chancellor sont alors orientées au plus prs, et,  sept heures du soir, la dernire pointe sablonneuse de la cte est rangée par notre btiment, qui, tout dessus, se lance sur l’Atlantique.

Le Chancellor, beau trois-mts carré de neuf cents tonneaux, appartient  la riche maison Leard frres, de Liverpool. C’est un navire de deux ans, doublé et chevillé en cuivre, bordé en bois de teck, et dont les bas mts, sauf l’artimon, sont en fer, ainsi que le gréement. Ce solide et fin btiment, coté premire cote au Veritas, accomplit en ce moment son troisime voyage entre Charleston et Liverpool. Au sortir des passes de Charleston, le pavillon britannique a été amené, mais  voir ce navire, un marin ne pourrait pas se tromper sur son origine: il est bien ce qu’il parat tre, c’est--dire anglais depuis la ligne de flottaison jusqu’ la pomme des mts.

Voici pourquoi j’ai pris passage  bord du Chancellor, qui retourne en Angleterre.

Il n’existe aucun service direct de navire  vapeur entre la Caroline du Sud et le Royaume-Uni. Pour prendre une ligne transocéanienne, il faut, soit remonter au nord des tats-Unis,  New-York, soit redescendre au sud,  la Nouvelle-Orléans. Entre New-York et l’ancien continent fonctionnent plusieurs lignes, anglaise, franaise, hambourgeoise, et un Scotia, un Pereire, un Holsatia m’auraient conduit rapidement  destination. Entre la Nouvelle-Orléans et l’Europe, les bateaux de National Steam navigation Co., qui rejoignent la ligne franaise transatlantique de Colon et d’Aspinwall, font de rapides traversées. Mais, en parcourant les quais de Charleston, je vis le Chancellor. Le Chancellor me plut, et je ne sais quel instinct me poussa  bord de ce navire, dont les aménagements étaient confortables. D’ailleurs, la navigation  la voile, quand elle est favorisée par le vent et la mer, – presque aussi rapide que la navigation  vapeur, – est préférable  tous égards. Au commencement de l’automne, sous ces latitudes déj basses, la saison est encore belle. Je me décidai donc  prendre passage sur le Chancellor.

Ai-je bien ou mal fait? Aurai-je  me repentir de ma détermination? L’avenir me l’apprendra. Je rédige ces notes jour par jour, et, au moment o j’écris, je n’en sais pas plus que ceux qui lisent ce journal, – si ce journal doit jamais trouver de lecteurs.


II
– 28 septembre. – J’ai dit que le capitaine du Chancellor se nomme Huntly, – de ses prénoms John-Silas. C’est un cossais de Dundee, gé de cinquante ans, qui a la réputation d’un habile routier de l’Atlantique. Sa taille est moyenne, ses épaules sont étroites, sa tte est petite et par habitude un peu inclinée  gauche. Sans tre un physionomiste de premier ordre, il me semble que je puis déj juger le capitaine Huntly, bien que je ne le connaisse que depuis quelques heures.

Que Silas Huntly ait la réputation d’tre un bon marin, qu’il sache parfaitement son métier, je n’y contredis pas; mais qu’il y ait en cet homme un caractre ferme, une énergie physique et morale  toute épreuve, non! cela n’est pas admissible.

En effet, l’attitude du capitaine Huntly est lourde, et son corps présente un certain affaissement. Il est nonchalant, et cela se voit  l’indécision de son regard, au mouvement passif de ses mains,  l’oscillation qui le porte lentement d’une jambe sur l’autre. Ce n’est pas, ce ne peut tre un homme énergique, pas mme un homme entté, car ses yeux ne se contractent pas, sa mchoire est molle, ses poings n’ont pas une tendance habituelle  se fermer. En outre, je lui trouve un air singulier, sur lequel je ne saurais m’expliquer encore, mais je l’observerai avec l’attention que mérite le commandant d’un navire, celui qui s’appelle «le matre aprs Dieu!»

Or, si je ne me trompe, entre Dieu et Silas Huntly, il y a  bord un autre homme qui me parat destiné, le cas échéant,  prendre une place importante. C’est le second du Chancellor, que je n’ai pas encore suffisamment étudié, et dont je me réserve de parler plus tard.

L’équipage du Chancellor se compose du capitaine Huntly, du second Robert Kurtis, du lieutenant Walter, d’un bosseman, et de quatorze matelots, anglais ou écossais, soit dix-huit marins, – ce qui suffit  la manuvre d’un trois-mts de neuf cents tonneaux. Ces hommes ont l’air de bien connatre leur métier. Tout ce que je puis affirmer jusqu’ici, c’est que, sous les ordres du second, ils ont habilement manuvré dans les passes de Charleston.

Je complte l’énumération des personnes embarquées  bord du Chancellor, en citant le matre d’htel Hobbart, le cuisinier ngre Jynxtrop, et en donnant la liste des passagers.

Ces passagers sont au nombre de huit, en me comptant. Je les connais  peine, mais la monotonie d’une traversée, les incidents de chaque jour, le coudoiement quotidien de gens resserrés dans un étroit espace, ce besoin si naturel d’échanger des idées, la curiosité innée au cur de l’homme, tout cela nous aura bientt rapprochés. Jusqu’ici, tracas de l’embarquement, prise de possession des cabines, arrangements que nécessite un voyage dont la durée peut tre de vingt  vingt-cinq jours, occupations diverses, nous ont tenus éloignés les uns des autres. Hier et aujourd’hui, tous les convives n’ont mme pas encore paru  la table du carré, et peut-tre quelques-uns sont-ils éprouvés par le mal de mer. Je ne les ai donc pas tous vus, mais je sais qu’au nombre des passagers il y a deux dames qui occupent les cabines de l’arrire, dont les fentres sont percées dans le tableau du btiment.

Au surplus, voici la liste des passagers, telle que je l’ai relevée sur les rles du navire:

Mr. et Mrs. Kear, Américains, de Buffalo;

Miss Herbey, Anglaise, demoiselle de compagnie de Mrs. Kear;

M. Letourneur et son fils, André Letourneur, Franais, du Havre;

William Falsten, un ingénieur de Manchester, et John Ruby, négociant de Cardiff, Anglais tous deux;

J.-R. Kazallon, de Londres, – l’auteur de ces notes.


III
– 29 septembre. – Le connaissement du capitaine Huntly, c’est--dire l’acte qui constate le chargement des marchandises sur le Chancellor et les conditions du transport de ces marchandises, est conu en ces termes:

«Bronsfield & Co., commissionnaires. Charleston.

«Je, John-Silas Huntly, de Dundee (cosse), commandant le navire Chancellor, jaugeant neuf cents tonneaux ou environ, étant du présent  Charleston, pour, du premier temps convenable, aller en droite route, sous la garde de Dieu, jusqu’au-devant de la ville de Liverpool, l o sera ma décharge, – reconnais avoir reu dans mondit navire et sous son franc tillac, de vous, MM. Bronsfield & Co., commissionnaires en marchandises  Charleston, dix-sept cents balles de coton allant pour vingt-six mille livres, le tout entier et bien conditionné, marqué et numéroté comme en marge; lesquels effets je promets de conduire en bon état, sauf les périls et fortunes de mer,  Liverpool, et l les délivrer  MM. Leard frres ou  leur ordre, en me payant pour mon fret la somme de deux mille livres, sans plus, suivant charte-partie, en outre, les avaries suivant les us et coutumes de mer. Et pour l’accomplissement de ce que ci-dessus, j’ai obligé et oblige ma personne, mes biens et mondit btiment, avec toutes ses dépendances.

«En foi de quoi, j’ai signé trois connaissements d’une mme teneur, l’un accompli, les autres seront de nulle valeur.

«Fait  Charleston, le 13 septembre 1870.

«J.-S. Huntly.»


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.


C’est un échantillon gratuit. S'il vous plaît acheter la version complète du livre pour continuer.








OEBPS/images/21294JulesVerneMartinPaz.jpg
JULES VERNE

MARTIN PAZ







